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•aeirbtr les mov«ns lea meilleurs poof 
■anrVagmrder la via da aaa ofilciers. 

. if ,.t naturel que le choix du moyen 
soit laisse à la France qnl assuma, d'âil- 
leura, la responsabilit» da* auitaa que paut 
avoir son application.   

> D après lea seeerances mlegni IqiK s du 
•ouvarnemeol frstaoaJ». I» fmnsa a »imple- 
DMnt 1'intantion  da prendra de« mesuras 

'--l Dour assuror la seonrtté de ses 
»tionaux. fûe ne se propos» nullement, en 

particulier, de louoher a rtntsgritc de la 
souveraineté du »ultnn. Elle n'a. da mem«, 
nuUaroant l'Intention oToseupsr las. • 

Le 1er mai 
A Paris 

1st ■aeting du parti BooiaJiste 
la   Commission   adminartratrv»  parma- 

I du parti socialiste et les delègu«« du 
I   socialist«   parlementaire  s«    sont 

  hier soir poor examiner les reaul- 
i sas l'entrevu« qui avait eu lien, à la (In 

' "   eue« I« président du Con- 

A as sais« ds) cette réunion sMotsmant 
I a) sa— Ifmts suivant a «M vota : 

ds frasa» / 

SaaTiETli'rae part, la volonté 
' le tantpa de la luuiasa 
isrestvae sas Mars sa 

I «•■StllB  St dS   IIMÉISL 
ease» fart, sa   nliall de as sas 

_j aislilimnat «e «sa but par Isa 

"asaeaVnrss eat'n'taas de fols at 

.UM"Il  III II I'      l", *   -' ' '' M 

i domination capW»lsslss 

1st C. 6. T. a lano« on demi« appel 
▼•soi utt extrait da damier appel lataa* 

Bar 1-Baioo des ByBaieats : 
■er contre ht guerre, 
«as eoodamne aoto- 

-  far- 
vol, severe aux petits. 

ittons du eaaverneaient et de 
* dresser Pannes contre lea 

saw ds haut vc . 
Maas vooloaa uuuKeessr «salis tant aa qui 

KKaaS 
Syndicat», la reaaasnaSsdjM des provocations ne 
earnest nans Isassasber. 

lassa laissai«) a 1» police. S »es chefs, aux 
axMvSaaatBtB, estte responsabilité toot entlere, 

" Les meeuree d'ordre 
La préfet de police a reçu de nouveau 

hier, I 1 heure du matin, les colonels et 
aatkwsa sopérieors des i »gamenta ebarrés 
de prêter, en cas de besoin, leur concours 
à Is police et S la «arda républicaine au- 
tonrdW, 1" osât 

M. Lapina leur a renouvelé les ientroc- 
ttons Ms fermas qu'il lour avait antérieti- 
rassant donnés» : aucun attroupement M 
devra être toléré ; las cria. Iss chanta sont 
jjejilsli. ainsi qua la port d'eanwssnas sé- 

Touto« les voies conduisant à la place 
sa) la Concorda et a l'esplanade des luv» 
lades seront occupées miiitairenient 

U «ara des Invalides et Is sssMster» «as Af- 
faires elranaéres »ont remplis de troupe». 

A 1 h. 45. M. Léplne préfet de polloe. aooom- 
pannS du» lieutenant de cheaaeura à cheval, 
arrive aur l'esplanade. 

Il »'»»sure que »es ordres soot Men suivis et. 
persuadé que l» manifestation ne ae prodntra 
paa S est endroit  ae rend place de Is Consents. 

Devant la Chambra des dépotés, S rentras 
du boalevrd Satnl-Osrasaai et ds skaque esté 
ds poet de 1» Coaswds. se tleonsnt des defs- 

—its du tos- d« Uns et du 11* saSrassIers. 
L'a erasd  nombre d'agent» se praaasnf én-le- 
msnf iest endroit sons Iss ordres ds H. Konin- 

de paix da Vu 
Place d« la CaMusrde 

La aaass de la Concords set anselumeM pla- 
cée sous le réspxns ds l'eut ds eiage. 

U If résnaasnt d'Infanterie colonials, la 
6* dragons, le t* SDuavaa. un grand neassee 
d'agent» dea bramer» de réserva gardeat les 
terre-pleiaa as la place. 

Das afsnta ds «MNraets ai loudlasementa 
toat esroaasr iss qnaïques bedanda qui vsnlnat 
ststleansr. 

Le Jardin dss Tuileries est fermé et les 
grilles gardées par des sardes républicains. 

A l'intérieur, a» trouvent M. Bcrthelot, eom- 
enssstre aax owatsnanana JsaMairss, st demi 
Juge» d'instruction. 

Dane le Grand Palai» et dans les cours inté- 
rieures du ministère de la Marin», un grand 
nombre d'homme» de troupes se trouvent mas- 
sés. La place offre on aepeot des plus aha- 
lovsnta per salts de la-diversité dss ooJ'eur» 
des uniformes. 

Ds t «surss ft a lisauss, un grand nombre de 
saamrsstsnta, i eglantine rouge t U hontot- 
Baare, arrivant aur la place. Les agent» ae ene- 
Isnasat ds les faire circuler. 

V. Léplne. entouré de M Mouguin, uall «u«aas» 
général des recherches ; Laurent, secrétaire ge- 
neral da la préfecture de police ; Touny. direc- 
teur de le peliee amnMpsle ; Orsettl, Grüneres 
oomvnissaBre dtvlatonoairee. resta en perma- 
nence sur les lieux, mais on ne prévoit guère 
de grec meideute. 

A partir ds t heures, cependant, des pelotons 
ds la garde ripiitillsassi font le tour de ta place, 
déblayas« sise» Isa sndreiS» trop peuplés 

A I b. M, oa lasHsnl as produit 
Vers t heures, un groupe de Jeunes «sas es- 

sayant de pénétrer plans de la Concorde, par 
las bosquets des Champa-Elyaées. aria du thés- 
ère ssnrWjsy, un isssjron ds cuirassier» s dû 
Iss charger pour tas snasger, et an cours d'ans 
bagarre entre Isa sssntfestsols st la police, un 
odSsasr de paix. H Ouillanasr. s «M biaasé. très 
légérassant, d'un eesss ds nuise«. 

alfa» event ds sisliin 
sur la place de la Concords par la quai des 
Tuileries, mala un pslotsa ds garaes réeubli- 
catas a vue fait de tea dlsparasr 

A es moment, ht foule eomaneaee ft ss fairs 
aaass danse sur le passe, st dVsgoiaj et cuiras- 
siers qui avalent mis pled S terre montent ft 
oneval. 

M. Lapine très faune, va de groupe en groupe 
donner sea deinleia ardres. 

Dans las départements 
Lee déséshes ont nos» parviennes« des eépsr- 
—its atcnalsat sa pns partant un eaane ft 

ira« casaplsL La noaabre dea   SIMisll crt 
.simial peu élevé, st 1s grands majorité 

_   ouvras» aat   préteré  sagsmaat  as   pesât 
quitter leurs ateliers et «nntlnnar ft travailler. 

folol les urforrnatasaa qn»  Bons  sommonf- 
quent les agences et nos correspondants partl- 

retaovs 

la   insLiiiee.   le»   ■JUWSMIIM 
rues de la vills  »léidiaSa 
drapeaux rouge st ansr, Del 
tenue. La  plupart éas «aai 

MATINÉE CJUJIB 

.•nan 

•ttSLzrsii 
it est venu assombrir cette 
se tans ds corsages «t ds 

delà 

Toulon. — Le t- mal a été caune. Pendant 
la matinée, les syndiaalistee ont parcouru le« 

~~nours  st on 
stags ont été 

plupart das' laaaatsa sont restés 
ouverts. Tout est calme. Les tramways os 
circulent pss. 

Bordeeaz. — Dana les 53 principaux ateliers 
de la vues 1144 eusisna eeuWseent chôment et 
«M tiaisstlint Vm laotUé dsa terrassiers en- 
viron sbsaaeot, anr ftaa qnsSs, le travail des 
dockers est peu important, mais c'est en raison 
du petit nombre de bateaux S décharger. 

JfarseUte. — La matinée s'est déroulée dans 
,11e pins grand carme. A la Musse da travail, 

ptusieura organisation» syndicales ouvrières se 
sont rendues Dsar • sei s ter an meeting au cours 
duquel    M.   Bourderon,  délégué    spécialement 

— la C, O. T., sans« ans divers «T 

I mime. ■ ai haasimap d'ate- 
! dd fersesr. pour cause de l'SIssssji. Il 
a» que  la plupart des »usîles» pan- 

. t reaceptlon seolenasot da» exaltée, ont 
easaansé ft UasalBel comme de coétume. 

L animation dana le» mes était seasTMemen« 
ta même qui   l'ssdanaise. si rtsn nrent laissé 
aenassaaer «ne aaas «Buns sv t— nasé. Jour dea 

BBSBSSatona saeaatsa, si es n'était la isacanare 
anatadas ttuuam ss rendant ft l'emplece- 

 t «s# hen* svsH été désftpne. 
Des ta première heure, en effet, un important 
crias dardas avait été acnsaisS 

toutes   lea 
levaJtdea 

A l'ssplaaads des Invalides 
prévision des manUsoUtions. 

atali ' a fi naiaaSi dM 
été gardées  miûialremenl 

  lejsas le toi- de itane, le V 
Iss agaote de la première brigade ds réserva, dss 
tardes républicains ft pied et me ssntlon de 
avndss rSpuhucalns eyolistes. 

per U C. O. T.. a 
tenu, aat pats la | 

: éfas et mili- 

JSvMéss. — ta matraéi a été très caisse. L'os 
réunion a été tenue i la Boerse éa travail où 
M. Diem. délégué de la a G. T. a fait une con- 
férence. 

TTttyet. — La matinée a été calme. On compte 
ta*  sSassises   panai   Isa oevris-rs  bssasUsrs. 
Lee troupes ssnt eorasgnées, ni. 
légué de la a CT.. 

Iras. — Dana le bsaaia haaillsr da Paavde- 
Catate, le travail eat complet aux ssésas ds 
Brmrv et fa-esovie complet A Bétonne. On cons- 
iste un tiers d'absences aux mines de Nnnra. 
Oa peut eansidcrsr is rhnmsaa enmsra psasnas 
eaasatst an masse ds Lésa, ds Conrrtérse. de 
Liévss de Drseonrt, ds Carvm, ds 

j — La rentrés das sas«s«rs s'est falle 

n ae s-sst »a-edsat narea Strident. 
assvens. — A fasse*. UT* 

eananeess, nans an rt isnahs, teas 1 
da nllasisl «at assttd la travae. La 
d-eaaisas sat msasss ft on masMssj i 
daanal dsa ■ ri  i Salmis ont «té 

..aaflnr. — An errors d**UTje promenade en 
ville, après une réunion, lea chômeurs qui por- 
taient des paocartea avec des Inscriptions di- 
verses, se seal exvéeés dalsal Is préfecture et 
ta mairie et ont poussé quelques cris. 

««•as. — (a nsatmée a été très calme. Il y 
a eu peu d'animation autour de la Bourse du 

gr*-* v -anr — Les mUrlr"'" ont décidé de 
brûler os soir tous les buFleftns Individuels ds 
la loi aur lea retraites. 

va. du rssl 
A Parti, 

RETRAITES OUTRIÉRES 
L* délai pour déposer ft Ig mairie IM 

feuilles da demande d'inscription est rs- 
fiorté au ta tuai dans certaines mslries  : 

I est prvnmJsle que cette mesure sera prias 
Hilmars aussi. Le délai d'inscription, pour 

- Icient du régime tranaltotra. 
Jusqu'au II Juillet. 

. dés permaeaoefts sont établi«« 
dans tas mairies jusqu'à 9 heures du Mir 
pour fselllUr les inscriptions. 

Le 3* tvirrlL U y avatt 40 000 inaarrptioris 
à Part«. ^^ 

Dans ta banlieue, la Situation est très 
rMtatle. Taaéaa «u'a» Charsotori il n'y ■ 
•u« 5d0 iassrtts «or «000, «t I ▼méaanés 
foe sur a 000, à Ivrv ut roairis M déclare 
«étordés st à la Oareanes-Coiotnbsa. a 
(kriirbervofe, »nuilly, Clichv, «te, la propor- 
Uoa «as Inserlu «M très forte. 

A Fontainebleau et dans d'autres centres 
on a laserlt d"afaee les béaéftelair*s connus. 

A Brest, on s'abstiant généralement, mal« 
one Imprimerie catholique rest fall ins- 
crire. A Bordsaux, 20 000 inscriptions. A 
Marseille et Saint-Etienne proportion fai- 
ble. A Lyon, 0 000 inscriptions. A Limoges. 
on ne marcha pas. 

A Mérignac, canton de Jarnao, les feuille« 
ont été brûlées. 

On annonce un tract officiel d« propa- 
ganda qui sera tiré 4 30 millions i exem- 
plaires. 

s> 
M. Laroche, maire de Barrât (Chsrenf), 

a été suspendu d« ses fonctions pendant un 
mors. L'arrêté considère que M. Laroche 
s'est refuté à réunir le Conseil municipal 
à l'effet de nommer la Commission commu- 
nale chargée de dresser Is liste des futurs 
bénéficiaire* d« la loi du 5 avril 1010 sur 
les retraites ouvrières et paysannes. 

LA  pi sTisjw  ara   a In anil   Isanaavaisjl 

.   ou«,   par 
U jarésldent 

Le ministre ds Is Guerre vient d'adresse- 4 
M» Bonaen. avocat, la lettre suivant» : 

• t> répssss sas demandes ente vous ara 
formulées reimivemevlt t rnflkaT« Iwan sut, 
11*evjneur de vena faire  oonsartre 
décret do M svrU left. Ho! 
de la MptMfceri« a accordé 4 es mflltalr» ht 
remise en restant de M »»_., 

• D'autre sert, fal «efc «éC ht farde des 
sceaux d'nairoverr sll n'y tor art pas lien ds 
saisir le Cour de wassalurs do -eov .1 devsnt 
un Conseil de guerre étranger ft a division 
d"Oraa de l'affaire Slneftre etnavot. 

Ce que disent 
les journaux 
Autour du 1" mal 

Les Nouvelle* raillent aimablement le« 
s manières douces » du socialisme de- 
ve-no ministériel : 

La* dépoles socialistes ont tenU une 
démarche auprès «a M. aVonts, afin de iej 
prier de revenir sur ses ordres interdi- 
sant la niMite-rtetién du I* mal. M. Jaurès 
constate dans un article qu'il n'a pas 
réussi à convaincra h» président du Con- 
seil, mais il ne lui en veut pas. Ce qui 
lui eût semblé un crime sou« les dsux 
ministères précédante n'est qu'un péché 
venial seue l'actuel Cabinet. Les socialistes 
ont pour M. Honis dés trésors d'indul- 
gence. C'est «■ point qu'ils négligent 
même leurs propres intérêts, car une sim- 
ple démarcha en l'espace c'sst bien peu. 

Lee Syndicats estimeront probablement 
qua la conduite du gouvernement méritait 
une protestation vigoureuse. 

La JSalaiiie Syndicalist*, le nouveau 
quotidien de la C O. T., laisse d'ailleurs 
aux députés socialistes la responsabilité 
de leur démarche, et c'est en pure perte 
que M. Jaurès a obtenu de M. Monis la 
promesse qu'il recevrait les organisateurs 
de la manifestation, s'ils lui demandaient 
audience. Ceux-ci annoncent qu'ils reste- 
ront eact eux. sauf te f* mai. La C. O. T. 
continue a ignorer Le gouvernement, et sv- 
lol-ei persiste dans sot intention d'Im- 
poser tas volontés 4 la C O. T. Il est évi- 
dent que le moment est pansé où l'on au- 
rait pu «V J 

! juge Monis et Jaurès, deux <onvpèr*« 
M. L. Desmoulins, dans le Oanlois 

M. Jaurès et quatre députés que le mau- 
vais temps retient 4 Paris se sont rendus 
au ministère de l'iatérieur pour échanger 
quelques vus* aveo le président du Con- 
seil. 

Pour cet.« éahanae », ils s'étaient gardés 
de solliciter de leurs partisans un mandat 
qui eût gêné lear liberté d'action. 

Ils ont protesté — «ela va sans dire — 
contre Iss mesuras militaires prisée par 
M. Monis 4 l'ocoasioa des manifestations 
annoncées pour h» i" mai. M. Monis leur 
a répondu comme U était convenu ; les dé- 
Sutés se sont retirés en soupirant, st 

L Jaurès fait des veaux ardents pour qua, 
« grâce au sang-froid d« tous », la déplo- 
rable erreur commise par le chef du gou- 
vernement » n'ait pas des conséquences 
funestes ». 

A cet égard, quoi qu'il en dise, M. Jaurès 
est parfaitement fissuré ; après l'avoir lu. 
Je suis de plus en pins persuadé qu'il a 
régie lui-même, avec la rolhsborntion de 
M. Motus. I« mise en scène d« • la grand« 
manifestation prolétarienne » dont il af- 
fecte d« redouter •> las funestes coasé- 
quencea ». 

Députa longtemps, la représentât ion po- 
pulaire da i" mai sas fait plus recette : le 
peuple «'sa désialérssne et las 

vriers qui penkttefK i f thrum fit réus- 
sissent bas 4 éveiller 14 curiosité publique. 

Il fallait corser le spectacle ou PjuWt 
expliquer par un grand déploiement de 
forces le lamentable échec mi« prévoyait et 
redoutait M. Jaurès. 

La mobilisation de I« garnison de Pans 
aguve 1s face du parti eoeislist« offclel et, 
du même coup, auréol« la lét« radlnali du 
sous-chef de l'EtaL 

H. Jaurès s'écrier» ! . .   » 
_ Si l'on ne not» avait oppoaé la force 

armée. 300 000 ouvri«fs — aif bas a»dt — 
auraient parcouru peolflquement et ara 
peau rouge déployé las sues de Is capitale. 

El, de son coté, M. Honis : 
— Ecoutez M. Jaurès, 300 000 ouvriers, 

le drapeau rouge, etc., etc. ; je oTOhl bien 
poowofr affirmer, sans trop d'ex»fération, 
qu« si. le I" mai, je n'ai pas sauvé la so- 
ciété. Il s'en faut de peu. 

Cependant, M. Jaurès aurait tort de mon- 
trer quelque tistpatlanee, ear la patte «a«a 
bientôt mûre et — si nul ne trouble Is fête 
— ft n'aura qu'a étendra le main pour la 
reeuailllr. 

Les temps nouveaux qu'il nous prophé- 
tie« dans un livre Intéressant sont plus 
proches qu'il ne le souhaiterait lui-même, 
grice à la faiblesse de ceux qui, ayant le 
devoir de le combattre, lui donnent frater- 
nellement l'accolade. Noua ferons peut-être 
l'expérience d'un régime socialiste ; ce 
jour-la, il aura le loisir et le pouvoir de 
dissoudre l'armée, de la remplacer par la 
garde civique dont 11 nous trace le schéma ■ 
la France sera dans sa poche, et il pourra 
confier 4 M. Monia les fonctions modestes 
mais suffisamment rétribuées de président 
de la République. 

Me peut-il modérer son impatisncé kl 
contenir ses ambitions T 

al. Jaurès, écrivant ton article du 
1" mai, dans VHumanitè, oubliâtes ma- 
nifestations. Curieux I 

Ah I si le magnifique mouvement va» 
l'avenir qui anime le dessin de notre pre- 
mière page, emportait en effet tous les pro- 
létaire«, le société d'Iniquité et le prrvflege 
ne résisterait paa lotaftemps. Trop de forées 
d'hynoranc«, d indifférence, d« passivité Ott 
dé jalousie paralysent sncons et divisent les 
prolétaires. Une œuvre immense d'organi- 
sation »t d'éducation reste 4 accomplir. 
Mais, malgré tout, le peuple monta lente- 
ment vers l'idée comme une ruer montant 
vers le soleil. 

Ce qui caractérise les jours présent«, 
c'est que la revendication paysanne se Joint 
4 la revendication ouvrière ; c'est que par- 
teet le travail spolié et meurtri proteste 
et commence 4 s organiasr.     . 

Une inquiétude envahit Isa* privilégiés. 
Il en est qui jouant d« la peur, omis uru» 
ont le sentiment qu'il y s dans 1 ordre d'au- 
jourd'hui un profond désordre et qu'un ré- 
gime nouveau se prépare. Ils auront beau 
recourir, par accès, aux dépressions bru- 
tales ; ils auront beau exploiter contre le 
prolétariat 1M ignorances dM uns, les cu- 
pidités et les paniquas dea autre», il« n'ar- 
rêteront pas la marcha heurté«, illégale 
tour 4 tour somnolant« ou haletante das 
travailleur«, qui savent le but «l le che- 
min. Il pourront ralentir ou enfiévrer, 
ils ne briseront pas cette grande a évo- 
lution révolutkmriaire » qui prépare, 
ébauche st accomplira la libération des 
prolétaires. 

Bien des discussions sont ouvertes parmi 
nous. Bien des conflit« d'idées el de mé- 
thodes se produiront encore. Débats néces- 
saires, décati féconds, qui secouent l'iner- 
tie des cervelles et qui préparent la seule ! 
unité d'action qui «oil possible à une claass i 
ardent« et vivante, à un parti pensant et 
audacieux, celle qui résulte du libre mou- 
vement des esprits et de la fore« da vrai 
éprouvée par les loyales controverses. 

A l'œuvre donc tous ensemble, même s'il 
nous arrive parfor» de- heurter nos mar- 
teaux en forgeant le même avenir I C'est la 
communauté même de l'effort qui réglera 
le rythme. A l'œuvre pour la recherche et 
pour la propagimle, pour l'organisation et 
pour 1 education, pour l'élargissement de la 
conscience et de l'astion I D'un élan en- 
thousiaste et réglé, allons vers la Répu- 
blique sociale. 

M. Sirieyx, de l'Eclair, est encore plus 
gai que M. Jaurès : 

A la veille du 1" mal, M. Monis, plus 
encore que de coutume, a « l'alarme 4 
lai! »... 

— De quoi demain »era-t-il fait t gé- 
missait-Il nier avec angoisse. 

Et, pour s'arracher A sss cruelles per- 
plexités, il manda !». Léplne. 

— Etes-vous prêt t ioteirrarea-t-il. 
— Je «Ais ton jours prêt, riposta avec un« 

juste fierté le préfet d« polie*. 
— Alors, vous répondez de l'ordre T.- 
— Sur votre téta I sourit M. lap «as 
— C'est parfait L. Mais cependant il a« 

faudrait pas être trop... 
— Soyez tranquille. Monsieur 1« prési- 

dant... J ai trouvé on mode de répression 
4 ta fois efficace et pacifique... Vous sou- 
viaut-il da l'Iaasaoaux emploi que le Par- 
quet de Reims et, l'eutr» jour, du erné- 
matogrsphe T 

— Sans doute! Sur des vues cinémato- 
graphiques prises «a cours des troubles 
de ta Marne, le Parquet repéra les visages 
d'un certain nombre de déjtnquante qui 
furent aussitôt coffrés... 

— Si bien que, depuis cet incident, le 
« cinéma » fett« l'effroi parmi les révolu- 
tionnaires.- Demain donc, en arrière de la 
peiiee et des troupes, je masserai des « bat- 
terie« de cinémss », préparées par mes 
soins... Si ça chauffe, crac ! je fais un signe, 
et soudain, ouvrant see rangs, la fores ar- 
mée démasquera les batterie».. Tombant 4 
l'ianproviat« sous  le  feu dM cinémas,   1M 

manifestants. Je ' an répands, se tinte- 
ront, sauf votre reeMct, de f... le «amp I 

— Ah I LéVree, exulta M. Monis, vous 
êlas un grand hoouné I J« veux vous doll» 
n«r une « mérou« » éclatsfite «w ma re- 
connaissance... .,,. 

Bt, une foi« encore, des larmes mouille- 
ront la voix d« M. Honis, qui lisnjMijiii : 

—■ Ou'on apport« un verre de « nne »._ 
de ma fine !     — 

Teul, aujourd'hui. Ira don» pour le 
mieux,.. Il a été praoédé à un réglage mi- 
nutieux des ««pareils : les brigadM êen- 
tralM, parart-U, M chargent de la . mise 
au point •■•■        m  ,   ,       ___ 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 
Les fites comniiiaorltiTej tU la délivrance 

d'Orléatii f*r J*»IM d'Arc ont ccwff*»? 
«•tu ville p*f U célêhrâtioa de ! en«! d* la 
irlsfff»? foiTttnt* dtiw «t   « t*»» «*» ». w 

20 avril lépç. . ,       . 
Les maisotts étaiestt brillamitiefH pavois*«* et 

des «/^.rlandes lumineuse« décoraient la voie 
que suivit Jtann« d'Arc. Un »rtaije historique 
organisé par les habitants des vieux quartiers, 
encadré par les troupes et précédé de musiques 
militaires, parcourut le mime trajet et s'arrêta 
devant la maison où résida la Libératrice. 

Chécjr, près Orléans, a également célébré di- 
manche 1 anniversaire du pasiage de Jeanne 
d'Arc, qui y traversa la Loir« avant d'«n-rer i 
Orléans. 

Après un panefyrique prononcé par M. le 
chanoine de Saint-Martin, curé de Notre-Dame 
de Recouvranc« d'Orléans, M. le vicaire général 
d'AHames bénit une statue de la Bienheureuse 
et présida la procession traditionnelle à la croix 
de Rettilly, où fut chanté le Te Demm et exé- 
cutée une cantate en l'honneur de Jeanne d'Are, 

On discours de Mgr Touohet 
De notre torretpondant particulier : 
A   Orléans,   hier   dimanche,   au  banquet  da 

S'oupement parotealal de la cathédrale, 
gr Touchet a prononcé un dlaeoura Impor- 

tant dans lequel, pour répondre aux critique« 
«wu levée a par aon diwoura du t avril au cirque 
d'Orléans, il a confirmé ae« déelaratlon« cour« 
l'ftnUclérioaJtame. 

Echos religieux 
Le palllnm doua* à Mgr Terzian 

(Par dépêche de notre correspondant, le 
f moi) : 

Après sa messe, qu'il a célébrée 4 
10 h. 1/2, le Saint-Père a remis Is pal- 
lium 4 Mgr Terxian, patriarche arménien. 
Le Collège arménien de Home assistslt 4 la 
messe du Souverain Pontife. 

Ce matin, une messe de Requiem ■ été 
célébré« 4 Saint-Louis des Français, pour 
le repos de l'âme de Mgr Curel de Saint- 
aubier. 

Union catholique 

du personnel ds* chemin« «at far 
Ls groups établi i Arras, damn» six ans, par 

oatte excellente fsuvr», a fait 1 
L'apôtre   des 

bénir dimaa 
i   cheminots drspsau. 

de Clerck, suit Tenu lui-même orra- 
son   drapi 
M. l'abbé : 
nlaer dana ostte ville natale les 
monies où devait s alarmer 1« supsAs vitalité 
d» l'aaaoolation dana la région : la réussit« a 
été complète. Les cheminots, prépare» par une 
retraite de trois Jours, s« sont spproehés en 
grand nombre de la saint« Table 4 la masse du 
maUn. Leurs camarade», représentent un« tren- 
taine de sections des divers réseaux se Joigni- 
rent s eux pour la messe pontificale, célébrée 
par Mgr Liénard, vicaire capltulalr« : Ils étalent 
plue  de deux   oente. 

Aux réunions d'études qui ont suivi, d'intéres- 
santes «immunisations sur l'setrrité 
pe» ont donné lieu i 
Ueoe éminems 
chantées a la 

> sur l'activité des gron- 
das «oaankM do4»àrra- 
tkasas. Les »«ST»» forant 

raie, oh Iss sociétaire« ae 
rendirent en certeer. On y entendit le si apos- 
tolique abbé de Clerck. 

Le »oir, gvand succès pour la séance drama- 
tique. 

Mgr Ohollet vient de oommar vloalre général 
de   son   dloeèse    M.   le   ohanolne    Henry,   cu-é 
doyen de Ltgny-sn-Barrola i qui Sa Orandsur 
a eoofle en ptos la dlreetlon des œuvres dlo- 
césabass. 

A LOURDES 
La semaine qui vient de se terminer a va aux 

pieds de Notre-Dame de Lourdes les pelerlnaaea 

Le diocese de Vanom, le dloosM dé Usons« 
la diocèse de Monuuban, ls canton da Baie 
(Suisse). 

Le pèlerinage national Italien, qui devait ar- 
river la 15 septembre 1010. mais dont rentré» 
à la frontière française lut tntsrdfts par le 
gouvernement, par suite de l'épidémie de cho- 
léra qui ravageait nulle, le pèlerinage national 
Bavarois. 

Soit en totalst*. « pèlerinages, avsc 17 trains 
et I« 510 pèlerins. 

Réunions et Conférences 
Ll   CATBOUaMIl   et u  OLABSI   Ot-VHIÏM 
a usssna. maeanii. sa tMaonse» «m savaaai 

le OUcoiif» 4e M. -San» air I»» Manrau SaTtrMH 
atnasneat i ri»n a» a «sans aovntr». La vo» 
«aa ix» «a «Me M nnnnanssSM s« easnoil- 
suas» a S»fa»iaé a rstmlaa. 

LA   R.   P.   SCOLAIftE 
«■faul Pin* « aut, à rp»rnar. 1» s» mwrU, orne 

«onjrrence aar • la néoartuloa pfoooruuniiaalt K»- 
ooo personne», «ul y »aauiaani, soi vest a l*caa- 

nimité un ordre ou jour, réclamant eonane coaeé- 
ou»m longue «• a laaaru S'ansaiaa»»»»nt I» n. 
feriuirm de» dealc.» paMlc» /»II» «IMmi a»»», 
dmtkm» qui te chargeront de reneeUmement mrvper- 
tUmmeUemeni em Htémar» «r teure lient: 

CONGOUS CATSOUQUtS 
pre»   oieren («aa»»»,f*riaiié»»),   an 

plus    «a 
a» rapport» am sie lHaiasia par M. Laruru*. 

aoaur» à Aranuu. sur la Mutualité ; par at* Ducrest, 
eroau i Oknop. "* f tnumum . »eeiar» : psr 
M« utlane. svtest i oToron. sur la sjaestkm d» 
la prim. 

T tt-L r ~~ï     u~*~~. » *-» < 
M. la D- «nrle-nerrs Clss^y^«*«' *» "»»■ 

ratolre da la FmuMé. M sas. a^sras. 
terne Gustave de Loohnsr. T*S^d"n

UJ»ft: 
nant-colonri de Lochnsr. <»9<ai!Mn'i m-iST' 71. ls for-r-sse du aie»(,VaJSJMo,JLSnrjrn». 
— U rr -tsro OénlBMke. »fr« «"JJf" ** 
rellaieui , .nieslas ée Brea^eU JHollande) 
U «ni, o ilTs troteffa. — TfFJLlfZ 
Dnret. d< < «rn«, dlrestsur de l"*^»**» ™ 
ealrt-Leod n ,r, dépula t» «as. «^'•'Jl.1,* 
takalon ln;érl»nre. »1 ara, ILuoerne (Sulsee). 

Informations 
du soir 

U i* Mil à l»A»i 
A 3 Murée, les aborda de la Bourse do tM» 

val] et la plaoe de la République- août oalmM. 
les cûrieu^aunt  tr^s  nombreux. 

Sept aireétations ont été opérées pour ou- 
trages aux agents, plaoe de la République. 

— Vers 3 heure«, un groupe de 1&0 manifes- 
tants, conduits psr M. Aubriot, député, 'ente 
de gagner la rive droite en pénétrant sur i"e|Si 
planade, par l'avenue de Lamotte-Piequet. Di 
sont aussitôt repousses par des garda» à fi»e- 
val. 

Un Individu décoré des palmes acadéasi 
qui chantait VInitrmiittrnaU a «M arrêté. 

La bagarre au cours d« laquelle M. Ou* 
laume a reçu un coup de êtjlM à l'asiislsli 
droite s'est produite place de la Concorde, t 
l'angle du quai des Tuilerie«. 

M. Guillaume, après avoir reçu <V« feins I 
motel-Dieu, a été transporté, sur une civière, 
à l'ap»»-rtement qu'il oceupe à la mêent M 

Dans la bagarre, on coup de feu a été üri" 
sur hi trotrpe. Personne n'a été blessé. L'soteui 
a été arrêté et conduit au commissariat de» 
ctian ps-Wy sées. 

Au même instant, d« vioJemtes btmtmm se 
produisent tu eotn de« C«t»amps-Ely»ee» et de 
oours la fWns Lee sulnrs«eeirs cttargNit «t les 
agents bouesouieot tous les pe«s«ja>u.. 
XM manlféjetanU er(«t*t : ■ ilsssssHis t s««««- 

«Ifl* I • 
Ploaleurs aiTestations ont été opérées, doatl 

em« d'uo e femm p 
Au sonrs de cotte dei-liere bagarre, M. Re- 

naudel de M C. G. T., et M. Varenne com   '" 
raunioinal   du   XVIII* a rrondi-pwemeut, 
slalsriieser, assis U« sont refoale« 
les mmtftmtn. 

I^rtéMix, M. Varenne sort son è^hasrpe, 
un agent en «Ml lui dit : ■ Cachez donc cette 
écharpe et fîcnes-nous la paix ; voua naves tie*! 
a faire ici. > 

M. Reoaudel appelle un officier de paix et lui 
dß : ■ Pattes done partit vos mouchards 
d*M t * 

L'officier de paix haussa les épaules et M 
circuler les deux projesUtalre«, _ 

enfin, vers 4 h. l/î, après plus teure eftanjee, 
qui obMs-nt les nunifwiams par t* rat àt 
Rivoli, ls rus de U Paix «t le que. de« Toi- 
leries, la place de la Concorde reprend sors 
calme habituel. 

5 heure« soir. — 110 terrassiers venus de 
Stint-Denta ont tenté «le M iintM péa«e ds «. 
Qnnsatns Rsfrnttee aux abond* d« l'Opexa, lés 
sont revenus par le, rue d« Maubguge Juaqo'i la 
fpare du PeotM. Le« OTM ont repris lé tratB et lev 
•JMfffé« M a«Dt dlllfss 

queAqu«« 1RS 
bUque est attiffide. 

l^pvlt«< 

i ont rew-s lé U 
v«rs ht Doues« . 
tant«, la pla*« de La 

. De notnabreux groupes M vont 
ser»h-j et viennent. Ito eotn di»pers**s  par le 

d'ordre. 
L hMpeeteur Wgootta, de la premier« bri- 

gade, a été blessa}, place de U ujooorde. d Ha 
coup de pied dans le ventre. 

Apres  visite  dn  médeem-mtior,   son 
porf urgent a «U effectué à Lai^oéséèrr. 

M. Jeaft Vareruie. de YBumanUé, c été 
place de M Concorde. 

■ tteFri ■ans« à Berlin. 
,      »»   '  

A CASABLANCA 
LEB  PREMIERS   DEBARQUEXEHTS 

B0NT   TEIMI1TE8 „ 
Le ministère de la Marine a reçu le télé- 

gramme suivsnt du commandant du tht- 
Chttyi* : 

Du Dti-Chaitla, «n mer, 30 avril soir. — 
L'Aquitaine appareilla pour Alger. 

Le débarquement des troupe«, del chevaux 
et du matériel du paTesalf eenvsi, formé an 
Vinh-Lcna, de la Meurthe, de la Moulouya, ds 
YOued-Sebott, de ri«r««éfiu et de VAquitaine, 
s'est effectué en quatre Jours et terminé ajpe 
Incident, malgré le mauvais état de la mer, 
grae« au dévouaoaent à l'adresse et aux qua- 
lités d'endurance de nos marins. 

OH  CJUIMT BE  «tdöVBAOX IBCttfJfT« 
BABi LA MARKE 

Reuen«, 1" mal, — Cette auU. d«M ss 
aux snvaronai d'Ay, de« (MOoasudrca tu 
des fusées paragrâle dan» la^nrectlon de 
gny. 
.   Des mesure« imméaéstee asti été prises.apar 
l'autoritc militaire. 

Les swtto-11«* ont étal 4 
Un eecadron s'est teau prêt à partir, de« p*- 

TTouille« sow parties dans teute« le* dJMUUiU«. 
mai« ries, d'anormal n'a été conetaté. 

Une saquaH» est ouverte sur le l 

On nous annonce la mort ds général de bri- 
gade en retraite Gaston de Lestapis, officier ds 
la Légwn d-noriBeur, tUoééi m matin • Pans. 

Un télégramme via Gouré, «n date du f5 avril 
annonce que le colonel Largeau a pris 1«  ""' 

du turritolre -sBBsBsBl du 

EBCHIHE 
LE  MOUVEMENT  REVOLUTIOHItiIRE 

Hon«-Kong, i" mai. — Le Daiiu Prttt publie 
une dépêche de Canton, disant qua le mouve-, 
ment rfVOlutlonnnairc qui s'était d«eainé dans' 
oette ville et qui avait abouti, 11 y a trots lours, 
a l'Incendie du palais du vice-roi. s'étend 

Des émeutes obt éclaté a Fauham. La vUle a 
été en partie détruite  par un  incendie. 

A Shiutuné, le préfet a été assassim.. 
A Samshul, un msglsu-at a été tué. 
Oa s'attend t un combat aujourd'hui à Can- ' 

ton. 
Sept canonnières sont mouillées à \ 

DU   2  MAI   iSMi   —  19 — 

après la haine! 
Ml mal aat, a «pnrout on lima «m» 

untie. naaamaall «rua »asmin an iravmnm «<p-r> - 
Invars on bass d« toussa»», pauvra at 
rar« végévaUoa I Cat bomnaa tourna sur sa 
gauche et, s'avança en lace Je lui. 

C« paraonnage paraiaaait être il» eonoi- 
Uan nsnaaate, une baxsa foncée encadrait, 
na. plutôt elargisaait le visage maigre «jai 
•ormontait sa petite taille, un chapeau 
large, très démodé, l'abritait II marchait 
fune allure uaïajuJIl«. régulier«.. 

N Dn« rémmhssence vague, qu'il ne pou- 
«ajl aaém« paa axer, vint 4 la mémoire du 
nrfnee; il ne se souvenait paa d'avoir encore 
ev catta figure en aucun lieu, et pourtant il 
«varl épraôvé déjà l'impression bissrra que 
Iné i nias«it oette rencontre, une impression 
tie nantais« ot e-rmruMto*. 1er» d un* rsn- 
mmtrc »me «or la root« dn Chalet dos Bois. 

L«V»nu« ßenr« PerJorowitcb i>aM* k C,U 

e*Tp3?on. eXi ne Irva mm. pas les 
îeo£ H T avait 14 une affectation d indif- 
ferrnice. rar re.-fsin« monvemenls »tint ru- 
loral» et favoioTrtBirr». ™me de sécartor 
aur le passage d'un cheval— 

un «sir suhit vin' a'; «ri.nd-dne ilr r». 
Vwrnrr en arnéro. et .le revenir 4 !.i *«.- 
son Grise... 

NVtal'.— r pa? donklainani -ij.urtioT «• • 
■^'n'-.loa   -talent   comptées,..   «X.   d"a:il'?urs, 

r. 

était-il prudent de renouveler las émotions 
d« Sylvia par «a nouveaux adieux ? 

Le prase« eon-tinua doos 4 s« diriger 
vain alssnau, maas il avait i pense parcouru 
Amn eent» métras qu'une lia mils« dan- 

l'étrmsmH ares aaa tasm vielen«« 
pa, a<> a^trrttietr k Iwt-inémasve st tea«sps 

t« réAsarJoss. 11 tourna t» t*He de aon ebe- 
VBI vêtu) ■■■Billi 

L'ssBM» ouiusi dawf« oautaVauaJt Srlvia 1* 
dominait tellement qu'il lui fallait s'as- 
surer qu« rinooenu n« iMUit pM ^»râg-» 
vers I« ■•sa«sn Gris*. 

D'après un calcul nptde, cet homme 
Tattelndrait er mein« fsempe mie lui-même, 
mais loraert»';! arriv« devant la grill«, il ne 
l'aperçut nulle part... 

Pouvait-il explorer loua le» abord«? A 
l'appel <ta grand-duc, Wenceufu ouvrit. 
•UipAfart d« ce prompt retour, son secret 
espoir était quo le comte ItiaJtiriefT précé- 
dait un méxfeem. 

— Personn* n'est venu ici ? interrogea 
le prince en lui )eUnt le« réueaa, Uodis 
qu'il   meUa.it  pied  à  Urre. 

— Personne. Eïcellerw«... 
— Tiaana la porte clou«  i* tout veomal. 
EL d'un pas ranirte. flaufg» F-'dorowitct. 

monta l'eacBiiar el ndnsHr« auprès do 
Sylvia. 

La jeune f> mme »"»Hait «oetaranio d'un 
fruTirnnl troublé : au léger brait que -aon 
niari  l»f  en entrant,  elle* s'«rvcili.i  a  Jarni. 

— C'aat vom, Sor>r* * aBurmuni-t-dle, 
gens m'"m* ouvrir les ytux. Je faisais un 
m»ovflw r#ve... «t« irroy»:« que vous étiez 
parti L.. 

f.a \n\x éfn't hlnnrlv» et i,*m% comme 
datii»   i'a.-almin  dur   rfélire... 

— J« vuiidrais rester prèe «to vous, tou- 
jours t   martitvi   1«   prince™ 

Ekle répéU le) rr»ot • toujot-rs », panai 
KtasoadjB dans la«s«an<lseemruit 

I«« prirere s'fjwit rar un divan placé an 
pied du lit 

A l'angoisse iiieJéûnis«aaWe de tout à 
l'heure, stircédait le repos, l'apaisement... 
Le grand-d'uc laissa tomber sa tête dans 
se« mains. 

Entraîné rorame M l'aviit été par I« flot 
des éyéaem&at» qui se swt^dai«<Tt k Mos- 
cou, il n'avait pas eu le tsmp« de eouiTrir. 

Tout à rrieure eiïoore, J] avatt senti 1« 
double courant de rexlstence qu'il menatt 
passer en lui, et ls courant de la vie im- 
périale avait été le plus fort... Mainte- 
nant, il a ense-vcliseait dans le rêve d'om- 
bre... 

Sylvia .formait à présent «fun sommeil 
plus calme. 

Le prince, en ss rassurant, éprouva une 
déta-nte de tout son être ; l'espoir lui re- 
vint qu'un jour, peut-etxe, 11 pourrait être 
heureux sans manquer à son devoir— Il se 
leva doucement et repartit, en bate, cetts 
fois, pour Moscou, oubliant la cause qui 
avait dél-Taninii aon retour inopiné à la 
Maison Grise, 

La causs de es retour, le promeneur 
matinal, examinait sa ce moment les pièces 
blanchies a la chaux d'une habitation inoe- 
rupée située dnns une ruelle de Servadia... 
A deux ou trot« reprises, il avait traversé 
la ,our planté« d'arbres qui séparait le 
corps de bâtiment d'un très petit pavillon 
ayant Issue sur uu autre chemin... 

— Tout est hier... très bien_. mur- 
mnr-ïi-t-i;. tandis qrle de -f?« doigts courts 

et secs II tortillait une lettre.. Grace à c« 
papier qu'un fort beau cavalier a laissé 
glisser sur la route, je n'ai plus 4 pré«ent 
aucun doute sur le faut d« ses promenades 
réyeHéeB, et rertaurs avis de Peteers dont 
II ne devinait pas l'importance sont con- 
firrnes k présent, pour moi... 

L'air est pur, Ici, les chambres de la 
maison sont vastes... Iwaa Iwanow*it* h y 
raBpirara à pleins poumons 1 Le frère et 
la sesux pourront se rendre aisément à 
Uammi... et la jeune dame de la Maison 
Ortie deviendra pour Marfa Pau low na une 
sli«nte dee plus intéressantes... 

Boris est déjà à imut é gagné à mes pro- 
jeta de déplacement... et la doctoresse est 
sensible k ma générosité... Que puis-je, k 
l'heure actuelle, faire de plus et de mieux * 

En rentrant dans tes appartements du 
Kremlin, après un« journée 1res remplie, le 
grand-duc s'enferma aeul dans sa chambre 
au grand émoi de son entourage. 

H se rappelait avoir glisse la lettre de 
Sylvia entre deux boutons de sa tunique. 
Arec lenteur il se dévêtit... La lettre n'était 
plus sur lui... Il chercha en vain dans ht 
fourrure épaisse des peaux d'ours blanca 
qui  recouvraient  le parouet...  rien... 

fi porta la main -ur un objet dur. c'était 
sa montre qui venait sans doute de tomber. 

Il se souvint alors qu'il avait voulu re- 
gaiiJer l'heure quelques instants aprèe sa 
premier« sortie de la Maison Gris«. 

Au moment où il avait tiré aa montre, 
aon cheval, assez ombrageux, avait pointe 
très haut k plusieurs reprises 

Le billet s'était échappé, sans doute, k la 
suite de ces secousses.. 

Oueltja'un l'avait-tl ramassé?... Le grand- 

duo s'efforçait de reconstituer les termes 
exacts de la missive... Etalent-Ils de nature 
k le compromettre ? k révéler le mystère 
tie son union ave« Svlvia Stojenska f... aa 
mémoire était en défaut... les phrases a'ef- 
facaient k mesure qu'il croyait Isa res- 
saisir... 

Mais personne, sans doute, n'avait trouvé 
fette lettre, que, dans la courts lutte entre 
1« cheval et le cavalier, l'animal avait dû 
piétiner et enfotver dana le soi détrernoé.- 

CHAPITRE XIIr 

Depuis le soir où Kramiroff avait em- 
mené ArbirieiT jusqu'aux abords de la villa 
du grand-duc et l'avait ramené ones lui 
par une nuit très froide, Marfa avait cons- 
tate avec désespoir que tout le terrain 
gagné par ses soins  était perdu... 

Elle n'avait adressé aucun reproche ni 
k son fiancé ni k .Michel Andreowitch ; bien 
qu'elle leur eût manifesté d'avance sa dé- 
sapprobatto«, elle ne pouvait nier que 
l'entreprise méditée par l'un, exécuté« par 
l'aulre ne tendit, peu; des voies très diffé- 
rentes de relies qu'elle préconisait, k l'ac- 
croissement du parti libertaire. 

Elle était trop (1ère, d'ailleurs, pour rap- 
peler le peu de cas que tous deux avalent 
fait de ses conseils... 

Elle avait pardonné, par affection k ïivan 
Iwanow itch, en bonne justice (oar Marfa, 
dès qu'il ne s'agissait plus de ses haines 
politiques, était juste), elle devait par- 
donner k Kramiroff. 

Pour elle, le pardon, c'était le silence. 
D'ailleurs, la démarche avait réussi, «t 

Si l'orgueil de la jeune révolutionnait» 
Pompée ha it d'avouer qu'elle s'était trom- 
pée, au fond d'elle-même elle reconnaissait 

que Kramiroff était particulièrement  ha- 
bile.       ' 

Elle prodigua de nouveaux soins k Iwatt, 
mais n'obtint aucune amélioration. Alors. 
elle le décida k consulter un des médeem» 
dont elle avait été l'élève, et ceiui-cl nTré- 
aita pas à déclarer qu'une cure d'air était 
Indispensable. 

Devant cette prescriptic-n, toutes les es 
pérancea de Marfa s'écreu-aient..  aat «He 
h'avaft paa vingt roubles d'avance. Pendent 
un   Instant,   elle   eut   la   pensée  qu'Iwan 
pourrait retourner sous son propre toit. 

Elle résista au frisson de jalousie qui la 
secoua toute. 

Mme Arbirieff et ses fines mettraient tout 
en œuvre pour le lui arracher... et l'en-* 
lever  au  parti   libertaire • 

Ce ne fut paa la fiancée, ni la révolution- 
naire qui donna ce conseil, mais la docto- 
resse, pour l'acquit de aon devoir profes- 
sionnel ! Une Joie profonde l'envahit lors- 
qu'Iwan Iwanowttch repoussa bisn loin 
ridée qu'elle lui auggéraft... 

Il n'avait plus maintenant aucun dreit a. 
Phérffage paternel, ayant touché sa part. 
11 n'irait pas soVacIter une hospiUHté qui 
ne lui était pas proposée... qui ne lui étail 
pas due... 

— Votre mère Ignore votre maladie.. 
Marfa prononça ces mots, d'une voix 

blanche, les lèvres k pefne ouvertes, comma 
ai elle eût craint que la sonorité des pa- 
roles les rendît persuasives I 

(A ntivre.) 

EOMOND Cos. 
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